
tation se partage de la façon suivante: 167,057,000 
francs pour las importations et 82,876,000 frases 
pour les exportations. « 

Aussi bien pour les importations que pour les 
exportations, tous les articles sont en augmenta' 

de 1896. En Europe, très peu de chose en dehor8 

es nouveautés. 
Sous l'impression d'une surproduction dans le 

pays et do eette grosse réduction de production, 
les exportations sur le marché d'Amérique sont, 

Les tapis persans sont oblongs. On demande de ! 
préférence en Angleterre les tapis vieux, c'est-à-
dire ceux qui, sans être trop usés ont perdu l'éclat 
du neuf. 

IMPORTATIONS 
Objets d'alimentation 
Matièresnéc«s*airesà l*iodustri« 
Objets Fabriqué* 

Totaux 
F.\PO»TATIOSS 

objrtî d'alimentation . . . . . . 
Matières nécessaires à I industrie 
' ibiet? fabriqué « 
i J , - P . r - i u \ . . 

Totaux 

367.S58.00O 
799.551.0(10 

,m.«s,«u» 
1 3«.087.SD(> 

Sïtt ïtS (100 
271 883 000 
6 » . 577.000 

« oOa-000 
I.U».*«7 ÛS 

LA FABRIQUE DE SOIERIES DE Zl'RICH 

tion sur la période correspondante de 1805; la plus ! dans notre pays, devenues très mauvaises, et on 
forte augmentation porte sur l'importation des s'en est d'autant plus aperçu que chacun avait 
matières pour l'industrie, qui dénotent un excé- | attendu des affaires importantes et rémunératrices 
dent sur 1895 de (30,003,000 tr.; c'est une preuve I pour le printemps de 1896. 
de l'activité qui règne dans nos usinés. Le consulat américain de Zurich et Horgcm en-

Dans les importations, nous relevons aussi, au registre pour ses exportations de soieries pures et 
chapitre des objet* d'alimentation, une augmenta- mélangées 17.264.000 francs un 1895 contre 
tion de 57,362,000 fr. qui est compensée, il est 15.540.000 francs en 1894. L'accroissement de 
vrai, par une augmentation à l'exportation ia 1.624.000 francs porte exclusivement sur le pie-
36,318,000 fr., ce qui donne une augmentation j miei semestre. 
nette, à l'importation, de 21,044,000 fr. En Allemagne, notre exportation s'est légère-

Voici le détail des importations et des. exporta- ment accrue sur l'année précédente : elle a atteint 
tions pour les quatre premiers mois, comparative-16,800,000 francs, à peu près le chiffre de 1893. 
ment à la même période de l'année dernière : Mais ce n'est qu'avec peine qu'où a atteint cette 

4 nu* \H*ï augmentation, sar je droit de douanes de 600 
sio tâe ooo marks est dans ce pays, pour les articles de fonds 
na.uB.ono I et surtout pour le noir, radicalement prohibitif. Il 
t7a.oja.Qu> i e g t donc regrettable que notre traité do corn merce 

l.tii.ni.agp i a v e c l'Allemagne ait encore cinq ans à durer. En 
168 177.000 attendant, l'émigration industrielle fait des pro-
373 SI OW o.rès 594 87S SSS i o* 
tQ.Mg pou j A la suite de la guerre de tarifs avec la France, 

i.i75 3si ooo' nos affaires avec la Belgique étaient devenues plus 
^ ^ ^ ^ ^ ^ i satisfaisantes, mais le relèvement du tarif des 

douanes belges se fait déjà sentir sur les tissus 
de soie. Nous avons à constater pour 1895 une 
légère diminution de nos exportations dans ce 
pays. 

Avec l'Autriche et l'Italie, les tarif élevés des Nous empruntons ' « , ""^.«"tTt'rii^«"il"^,! 52 douanes font reculer chaque année nos ejporta-comple rendu da la Société de I industrie de la soie de . ^ r 

Zurich sar les divers débouches de la fabriqua de Zu lions, 
ricb pendant l'année 4895: Avec la Hollande, le Danemark, la Suède et la 

Far suite de la marche favorable du commerce, -Norvège, les affaires suivent leurs cours sans 
notre exportation peut enregistrer un chiffre un changement, c'est-à-dire qu'elles sont plus agréa-
peu supérieur à celui de l'année dernière. Four blés qu'importantes. 
les tissus de soie pure, il s'élève à 67 millions 1[2 Dans le Levant, les affaires ont à peu près dispa-
.le francs contre 60 millions en 1894. Pour les tis- ru : depuis le tremblement de terre do 1894 à 
sus mélangés, il s'élève à 13 millions 1[3 contre (Jonstantinople (qui détruisait presque entièrement 
13 millions. L'accroissement est cependant, en le bazar de cette ville), les affaires sont et resteront 
comparaison de celui des exportations françaises longtemps encore sans activité; il semble cependant 
de soieries, très modeste. Ces dernières montent <iu'il y a un peu plus de demandes, principalement 
( tissus de soie pure et mélangée réunis) de 131 pour le» satins, les merveilleux, les failles et les 
millions en 1891 à 165 millions en 1895 à cMé, damas noir et couleurs, jusqu'à l'automne, mais 
desquels de grandes quantités qui ne peuvent être la révolte de l'Arménie et le moratorium général 
estimées s'en vont à l'étranger par colis postaux, arrêtèrent les affaires pour le reste de l'année. 
Lyon a aussi, sur les marchés neutres, tiré de, Aux Indes,l'année 1895 a vu continuer la triste 
l'amélioration de la situation des affaires un béné- j situation desaffaires de 1894, parsuite de la baisse 
lice beaucoup plus important que notre industrie ! de l'argent; deux ou trois fois, il est vrai . i l s'est 
suisse. manifesté un relèvement dans le prix du métal 

Le principal consommateur de nos étoffes a été j blanc et dans le cours du change, à la suite de 
l'Angleterre qui a continué à nous les acheter ré- nouvelles affaires entreprises, mais cette amélio-
gulièrement. Xous avons trouvé dans ce pays une ration n'a pas duré, et il n'y a pas à en parler, 
place à côté dei Français, parce que nous nous j Une véritable nécessité à l'approche de l'automne 
sommes efforcé de produire des étoffes du goût du a fait réduire un peu les stocks existants de gros 
public et nous la garderons aussi longtemps que j des Indes, de taffetas et marcelines, mais il en 

C O T O i % ê 
{Dépêche communiquée par M. L E O N CLERC 

Liverpool, 16 mai, 1 h. 51 
Ventes : 7.000 ballet. Marché calme. Vendeurs. 

Janvier-Pévr.. 3 56 0 / 0 ; Juilîet-Aoui.. 4 11 1 /2 
3 57 0 , 0 Août-Sept . . . .4 88 0 / 0 
. . . . / . Sent-Oottbre 4 00 0 / 0 
4 15 0 '0 Octobre-Nov. ?, 58 0 / 0 
4 15 0 / 0 Nov.Déœmb. 3 56 0 / 0 
4 I3 0 /0 l»éc . -Janvier 3 55 0 / 0 

Havre, 15 mai. 
(De notre correspondant particulier) 

Coton. — Le disponible ce matin a donné lieu 
à un certain nombre d'affaires à prix sans change­
ment, il fallait voir le low-œiddiing New-Orléans 
à 52 f. 50, la côte a été établie en baisse de 0 f. Ii8 

Février-Mars. 
Mars-Avril.... 
Mai.... 
Mai-Juin 
Tuic-Juillet..., 

54,75, 5JJ8 bis Texas de fr. 53 à 54.25, 100 bis 
Oeorgie à fr. 53 les ,r.O kil. 

Amsterdam, 13 mai. 
Cotons d'Amérique, base middling sur mal, 

23.50, mai-juin 23.50, juin-juillet 23,50, juil.-
let-aoùt 23,60 août-septembre, 23.70, sept-oct. 
22,80 oct.-nov. 22.50, nov.-déc. 22.50 déc . jan . 
22,50. janv.-fév. 22 50. Marché calme. 

Londres, 13 mai. 
Cotons des Indes-Orient, soutenus ; vendeurs 

âne Bengale 3 l[32d., fully good 2 25i32d. good 
2 21i32d., avril-juin; good Western 3 l [4d . , 
good Northern H 5[lrjd. et feir red Cocanada 3 
l!32d., et gimned 3 l i l ô . , mai-juillet cif. 

Manchester, 13 mai. 
La demande pour tissus convenables pour l'Inde 

L'INDUSTRIE DU JUTE A DUNDEE 
L'année 1895 a été assez favorable à l'industrie 

du jute qui, sur la place de Dundee, paraît se re­
lever peu à peu des pertes éprouvées pendant l'an­
née précédente. Sans que les affaires aient été 
brillantes et bien qje la fin de l'année soit moins 
bonne que le commencement, le marché du jute a 
été généralement, plus ferme et les fabricants ont 
i épris confiance. Les quelques établissements qui 
avaient dû, en 1894, suspendre ou liquider leurs 
affaires, ont été rouverts dans des conditions ^plus 
encourageantes. Les successeurs des maisons qui èôte. et acheteur à la côte à 0 fr 12 l i2 de moins 
n ont pas pu se maintenir ont acquis leurs fabri- I ,-.„* anràs-mirfi iplow-middline- New-Orléans va- . 
ques à un capital inférieur et peuvent par suite en ' M\&*£^ £ t l cTculssement. dlvaiï se voîr ! ̂ ™ modéréf.8 P->ur d'autres marchés étrangers 
tirer un meilleur parti- ' ' n u ' à 52 50 selon la qualité | et la consommation locale. Prix sans changements. 

D'autre part, on a jupté uno bonne récolte de :J U'0
l
r l a t ràjté 817 balles coton en disponible et à 

plus ; les cours du jute brut ont été plus faciles et ' terme 2 8"0balles 
plus avantageux pour les fîlateurs ; la matière pre- i mdus'cours de clôture • 
mière est plus abondante et les stocks sont assez ' A L i v e P pool on a traité 8000 balles de disponi-
élevés pour rassurer les manufacturiers pendant un b l e à p r i x £ a n s changement pour les Amérique, les 
oertam_ temps. 1 est résulte de ces circonstances f u t U rs étaient en hausse de lr32d. Calmes, ven-
favorablcs que la spéculation a eu moins de prise d e u r 
sur le marché et n'a pu exeroer sur les affaires de 

Loadres, 13 mai. 
Chanvres : Fermes mais calmes, fair current 

Manille expéd. lointaine acheteurs à liv.st. 17.10, 
vendeurs à liv. st. 17.15 cif. 

Jutes : Calmes ; bonnes premières marques na-
tives, st. mai-juin, pour Londres, vendeurs k liv. 
st. 11.10 cif. 

Riga, 9 mai. 
Lins : L'intérieur est épuisé et il ne reste plus 

que quelques petites parties disponibles. Prix fer­
mes. Les chanvres d'hiver sont très rares. La mar­
chandise disponible s'achète à de hauts prix. Les 
chanvres d'été n'arrivent au marché que par pe­
tites quantités et s'enlèvent aussi à de hauts 
prix. 

E 3 X T X S 3 1 

i été ™*f- * J * ! ! ^ ^ 
l e m e n t q u e l a v e n t e de q u e l q u e s l o t s p o u r l a C h i n e 
Affaires modérées pour d'autres marchés é 
et la consommation locale. Prix sans chanj 
Les filés sont calmes mais prix soutenus. 

Ll*ft. JUT t H A M v R E 
Courtrai, 13 mai. 

Lins teilles : Quelques petits lots sont enlevés de 
droite et de gauche mais l'ensemble du marché 

i La première dépèche de New-York donne 1 reste calme; la production est complètement arrê-
cette industrie Influence fâcheuse à laquelle i n t d e b a i s s e p o u l l e c o u r a n t e t 1 à 2 p. pour les '• tée. 
ÏLEV* d e 1 8 9 t S 0 n t a t t r i b u é e s e n t?™«<le , «utres mois. Soutenu. j Lins sur pied : La généralité de linières sont en 

La deuxième donne 1 point de hausse sur la pre- bon état mais il est temps que l'état climatérique 
mière. Soutenu. change et que la pluie vienne humecter les champs. 

Havre 13 mai ' Certaines parties ont déjà souffert notablement de 
Les cotons dispon. sont fermes ; ventes 681 b. ' la sécheresse et on signale quelques linières qui sont 

son siège à Calcutta. Situés près des lieux de pro- ! New-Orléans de fr. 51 à 54.50, 50 bts dito à fr. j d e J à retournées. 
duction de la matière première et pourvus d'une 
main-d'œuvre moins assujettie à une réglementa­
tion protectrice du travail, les jeunes établisse­
ments de Calcutta se trouvent dans leur période 
d'expansion. 

Fendant que ces manufactures indiennes, dont 
plusieurs doivent leur existence à des actionnaires 

partie. 
Il reste, à la vérité, une difficulté d'un caractère I 

permanent, la concurrence. Four la place de Dun- j 
dee,outre les industriels européens qui lui disputent ' 
le marché continental, la concurrence a surtout 

B o n n e c o m m e r c i a l e d e F a n a d u 1 6 m a l I S 5 9 
Ouv. Clôt. 

F a r i n e s 
Cour. I ) If 39 . . 
M-Juin 31 M H «3 
J.-Août M *» 40 .. 
» d e r n tu 3 i 40 35 

Ouv. Clôt. 
Alcool | 

Cour 11 . 30 73 
Mai.. 31 S3 31 . 
tchau 31 M 31 i , 
k, der 31 73 31 75 

B l é s 
Cour (8 70 14 M 
il-Juio >9 . 18 95 
J.-Aout 19 IS 93 
4 der a IS 50 13 13 Heifclea 
Cour. 41 î ï II 13i 
M-Juiu li 41 n a : 
J.-Aoilt !• 43 M % 
I dei i 11 13 11 43 

Ouv ClOt. 
A v o i n e * 

Cour. 16 . . 
M-Juin 13 »J 
J.-Août 13 91 
» dern. 13 *>> 

4.1 n 
Cour. i» .. 
Mai. 44 Ï3 
4 m u %s 30 
4 der. 18 30 

14 40 
14 14 
13 ti 
13 70 

44 . 
14 43 
!•> 5J 
•S 30 

i l 

34 

Cour. 
Mai . 
i mai 
Vder. 

ri 43 
Si 15 
W 10 

Corbeil H 
Hucre* 

.tour. 34 . 
Mai . 31 14 31 14 
i mai 33 30 31 30 
4 orto 34 4. 34 13 
B4«*I. 31 87 31 87 
Kaflka.103 .. M . . 
Circulât 

I . l i II A l l(l<.. I 
COTONS 

Janvier . . . 16 30 I Mai 18 60 Septembre.. 
Ifévner..... . . . J u i n 18 75 | Octobre 
Mars Juillet 18 73 i Novembre .. 
Avril lAoùt.. . . . . « «0 | Décembre... 

CAPES 
Janvier... . Î3 50 j Mai ., 8* 13 i Septembre.. 
Février Juin 81 . .Octobre 
Mars Juillet... . 8 1 . Novembre.. 
Avril |Août .. . 84 V, I Décembre.. 

80 50 
77 71 
7« 45 
74 73 

Le directeur-gérant ALFRED BJCBOUX 
imp ALraan R-VL^.ÎÏJH , rue Nn-ivs. w . 

mmampaaM»mmBmMmm»»««jM«m«*B^^ « • » « • • ' ' • w s p * ' ' : ^ » -- -?-^--,»r.w?r» Mimtasit 

de Dundee, croissent en nombre et en proportions, j f 
celles de Dundee ne paraissent p.is réaliser de nou- | \ 
veaux développements et bornent leur ambition ! | 
au maintien de la situation acquise. Pour les pro­
duits les plus achevés de l'industrie du jute, la 
place de Dundee espère être toujours en mesure de 
lutter avec succès; mais pour l'article ordinaire et 
courant, dont la fabrication est simple et rapide, 
on ne se dissimule pas que la concurrence de Cal­
cutta est appelée à devenir plus serrée et plus aiguo 
de jour en jour. Déjà elle tait des progrès sur le 
marché des Etats-Unis, dont l'importance va être 
signalée plus loin, et actuellement le principal 

C o u r s dLxa. 1 4 3 I V E a i 1 4 3 Q t 3 OPÉRATIONS 

nous continuerons à offrir au peuple anglais les ' reste encore. Il y a bien à constater une améliora- I e âP 0 l r , d e » Place de Dundee parait résider dans 
genres qui lui plaisent. : tion du marché, toutefois ce n'est que dans de rares 

Notre exportation de tissus purs et mélangés en i circonstances que l'ouest parvenu à faire tenir 
Angleterre s'est élevée à 33 millions contre 29 i compte à l'acheteur indien de la hausse survenue 
millions 314 en 1894. 

Quant à la France, pendant la plus grande par­
tie de l'année, nos exportations étaient encore 
soumisi.-s au tarif général et allaient en diminuant. 
Mais à partir du 11) août, une réduction de droits 
a été consentie, et quelques transactions nouvelles, 
mais bien limitées encore, sont devenues possibles. 
Ces relations semblent ne vouloir que lentement so 
développer, car des deux cotés pendant la guerre 
de tarifs on a pris l'habitude de relations nouvelles. 
Certainement les commissions françaises auraient 
été un peu plus importantes depuis le mois d'août 
si notre fabiique (excessivement occupée déjij 
avait pu les prendre pour les époques de livraison 
demandées. Notre exportation de soieries pures en 
France s'est élevée à 8.672,000 fr.contre 7,043,000 
francs l'année précédente. L'amélioration est donc 
encore des plus modestes. 

Nos affaires avec les Etats-Unis d'Amérique se 
l'essentent encore de la terrible crise de 1893 et de 
ses suites et le pays ne s'en relèvera qu'à la lon­
gue. Les affaires du printemps ont été bonnes pour 
les taffetas jusqu'au mois de mai, mais à ce moment 
l'apparition des fortes chaleurs coupa court aux 
affaires. Comme la fabrique américaine a fait de 
très grands efforts et qu'elle est arrivée à produire 
très bien les articles taffetas, elle ne nous a gardé 
notre place que jusqu'en automne et, en outre, la 
hausse de la soie avait rendu déliants les acheteurs 
américains qui n'avaient pas encore oublié l'expé­
rience faite pendantla eampagne 1893-1894. Ils ne 
demandèrent absolument que les articles courants 
de tonds et aux mêmes prix que l'année précédente 
et, comme la fabrique était réellement hors d'état 
d'y répondre, on commissionna pour le printemps 

en Europe. En dehors des principaux articles énu-
mérés plus haut, on a vendu aussi quelques arti­
cles en noir. 

Notre exportation au Japon, jadis si brillante, 
est à la veille de disparaître complètement. 

De même, pour les autres pavsà étalon d'argent, 
les cours rendent impossibles des affaires donnant 
un bénéfice appréciable. 

LES TAPIS DE PERSE 
L'exportation des tapis de Ferse a atteint en 

1894 le chiffre de 2.618 073 fr. 
Francs 

Kn 1891 elle avait donné 708.400 
En 1892 — — 007.775 
En 1893 — — 2.5H8.345 
Cette industrie a donc prospéré d'une façon 

considérable, dans ces dernières années. Ces résul­
tats sont dûs aux améliorations que les deux mai-
sens européennes établies à Sultanabad, Hoiz and 
Son et Ziégler, ont apportées à l'outillage de leurs 
fabriques et à l'extension qu'elles ont su donner à 
leurs affaires. 

Far l'emploi de laine et de teintures de très 
bonne qualité et aussi par le choix d'un personnel 
capable, ces deux maisons sont parvenues à fabri­
quer des tapis qui réunissent toutes les conditions 
désirables : solidité du tissu, inaltérabilité des cou­
leurs, bon goiit des dessins et nuances. 

D'autres maisons peu scrupuleuses emploient 
l'aniline et fabriquent des tapis dont les nombreu­
ses défectuosités ne tardent pas à devenir appa­
rentes. 

une demande croissante des pays du Sud-Amé 
rique. 

Le nombre des établissements qui existent à 
Dundee pour la filature et le tissage du jute s'élève 
à 6 0 ; ils emploient environ 45,000 personnes,dont 
10,000 adultes mâles ; les autres sont des femmes, 
des adolescents et les équipes à la demi-journée. 

La majorité de ce personnel (30,000) a fait 
grève au mois d'août dernier pour obtenir d'abord 
10 oio, puis 5 O[o d'augmentation de salaires, mais 
en vain : les patrons avaient formé entre eux une 
forte association et le travail a été repris aux con­
ditions antérieures après un chômage de quinze 
jours seulement. 

Les plus importantes des 60 manufacture' de 
jute de Dundee appartiennent à des sociétés à res­
ponsabilité limitée, formées par de petits groupes 
d'associés. 

Une seule publie son bilan. Cette compagnie n'a 
pas distribué de dividendes depuis deux ans. Ses 
actions 6 ojo privilégiées ont baissé de 7 à 5 liv. 
st. ; ses obligations 5 o[o n'ont baissé que de 97,5 
à 97 2[6 liv. st. 

D'autre part, de3 capitalistes d°. Dundee ont 
fondé trois compagnies anonymes pour !.i manu­
facture du jute à Calcutta même. Les cours de 
leurs valeurs sont mieux tenus, tout en ayant per­
du une partie de la hausse antérieure. 

Outre les filatures et les tissages de jute, il y a 
encore à Dundee des établissements qui font subir 
aux tissus de jute, ainsi qu'aux tissns de lin, cer­
tains apprêts complémentaires. 

C'est dans établissements distincts, appelés 
« calenders », que les tissus sont empesés, gomméd, 
teints, etc. 

Ils sont au nombre de six, dont quelques-uns 
constitués en sociétés anonymes. 

LAINES PEIGNÉES 

LIVRAISON 

Janvier 
Févr ier . . . . 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin . . . . 
Juillet 
Août 
Septembre 
Octobre . . 
Novembre.. 
Décembre.. 

H O L ' B A I X T O U n C O I X t * 

Peignés de La Plata 
et de l'Uruguay 

Type unique 

Cote précédente 

225 
2«5 
.20 
20 
20 
175 
i75 
175 

2i!ô 
22i 

.25 
225 
.20 
20 
20 
175 
20 
225 

Peignés d'Australie 

Type A B 

Cote précédente 

L E I P Z I G 
(pjr télégraphe) 

Type 

BUENOS-AYRES 

B D'ANVERS 

Cote précédente 
MARKS 

3 275 

Cote du jour 

LAINES PEIGNÉES 

Janvier 
Février . 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet . . . . 
Août. 
Septembre 
Octobre 
Novembre. 
Décembre 

A N V E R S 
(par télégraphe) 

Peignés Buenos-Ayres 

Allemand B 

Cote précédente 

4 075 
•» 075 
4 10 
4 10 
4 0) 
4.00 
4 1,25 
4 025 
4 025 
4 05 
4 05 
4 075 

Cota du jour 

4 10 
4 10 
4 i-iô 
4 125 
4 025 
4 025 
4 05 
4 0. 
4.C5 
4 075 
4 07 h 
4 075 

LAINES BRUTES 
A N V E R S 

(par télégraphe) 

Suint de La Plata 

Typa O 

Cote précédente 

1 28 
1 29 
1 Î 9 5 
1 30 
1 23 
Î . 2 3 
1 .24 
i . 2 4 5 
1 255 
1 26 
1 265 
1 275 

1 29 
i 295 
! 30 
t.23 
1 24 
1 24 
1 245 
1 2:5 
i 26 
i 205 
1 275 

L . E H A V R E 
(par télégraphe) 

Buenos-Ayres 
Prima bonne courante 

36 0/0 

Cote précédente 

3 « 
toi 
255 

26 
265 

1 
1 
1 
1 
1 27 
1 S75 
1 28 
t . 28 

Cote du jour 

l . ; 0 
1 .32 
1 .32 

1 205 
1 27 
i 2 / 5 
1 28 
i 28'. 
i 29 
1.295 
1 .S95 

H O T J B A I Z - T O T J B C O I N G r 
Tendance soutenuo 

Type unique Mai . . , . . . . . 40 000 k. r. 4 25 

Type A B 

Juin . . . . 

Juillet" 

• 
Août.* 

Septembre... 

» a 

• • 

Novembre. 

Décembre.. 

• 

Mars 

A v r i l 

io'oôo 

. : : : : : 

5.000 

. . . . 

10.003 

5*000 

80.1.00 

4 20 

i 225 

Tendance soutenue 
Type B Janvier . . . . 20.000 k. 

Février. . . • 
M a r s . . . . . . VCOO » 
Avril • 
Mai . ; 
Juin 25.000 • 
Juillet . . . . . . 10 000 » 
Août • 
Septembre.. ï 000 • 
Octobre.. . 15.000 • 
Novembre.. . . . . • 
Décembre^ • 

TOTAL 
En suint, on a traité 

balles. 
80 000 k. 

L E I P Z I G 
Tendance calme 

TOTAL 4O 000 k. 

EN DEUX HEURES, des Â HVIÂUX RONGEURS 
RATS ET SOURIS. P f OOÉDÊS SANS ODEUR, adoptés par 
l'ETAT, les villes de PARIS, LILLE, etc., et MANUFACTURIERS. 

: E V E : & U L T . A . T i i v i ï ' . A . i x ^ j c ^ X B i ^ i E : 
C I - I I J V I I S T E 

I 5, P l a c e d e s V i c t o i r e s , P Â B I § . J. MEi 
Annonces LégalesjËiVSËIGNIIIW gggBTOEssÇ 

rRIllUNAI. HK COM.UERCi: 
IIK ItOLIIAIX 

Redditionducomptedéfinilif 
•ei créanciors de M" veuve 

feu» peuras, ex-marebande de 
<abols, tue Danbenton, 4 60. à 
itoubaix, sou! invités à se réu-
,nr le vendredi iï mai ,à 11 lieu-
l e s , au Tribunal de commerce, 
1-alle des créanciers pour arrêter 
le compte de la gestion de M. 
Jules l.efebvro, syndic. 

Le yreffieràu tribunal, 
il879.1 E. VJTOU. 

I r P A H C Da"". possédant brevet 
I j L y U i l d supérieur et certiucat 
pèua^'OKHiue,donnerait leçons fran­
çais, littérature, sr-ienoes. compta­
bilité. Prendre l'adresse au bureau 
du journal et se présenter pour 
renseignements, le lundi, le mer­
credi, le vendredi, de 3 h. à 6 h. 

'.168-4110 

P e n s i o n 

Beierley » 
Londres Barnes. Reçoit ieunes gens 
désirant apprendre l'anglais. Vie 

immeubles i louer 
S de famille. Stevens, 

portant dépôt d„ .„ 
desirerarit représenter, à Marseille 
et dans la région du Midi, une 
bonne maison de tissusjlainages 
unis et fantaisie hautes nouveau­
tés pour robes et confections. Visite 
depuislongtemps toutes les grandes 
maisons de coutures et de nouveau­
tés de la place et peut assurer un 
chitTre important d'affaires avec 
ces maisons. Références sérieuses. 
Ecrire à M. K. B. Leréaue, rue 
Dieudè, i Marseille. ii073d 

III.4-.I SI K 11 Ml 
UIII i nouvellement construite 
V l l i l i A ct.ourortableinent mon 
bl c, à louer du 15mai au l!i août. 
S'ad. 1. rue Gauthier de Cliatiilon, 
k Lille. 6193—41817 

DEMANDES & OFFRES 
0 ' E M P I , 4 > I S 

Ventes diverses 
COFFRE-FORT ft'ftSaïï 
un cortre-fort demi-grandeur. Ecrire 
MU bureau du journal, aox initia-
fes P. I>. C. G500-HS73 

COMMANDITAIRE s S e s ^ : 
pables pour faire la fabrication des 
tissus de Roubalx, rofes et drape­
ries, ayant un peu-de capitaux, 
désirent trouver commandr aire ou 
nts de famille commoîass.>cié* Som­
me demandée 130 a *(u,i 00 francs. 
Affaire sérieuse. Ecr:4c au bureau 
da Journal de Roubaix, aux initia­
les C. H. J. D. 41845 

4ÇOAPff On demande, pour af-
AOOUulfj faire laines, jeune asso­
cié pouvant disposer d'une centaine 
de mille francs.Discrétion absolue. 
Ecrire au bureau du journal, aux 
initiales J. R. p. 41711 

Une Compagnie Américaine 
demande un AGENT pour la répion 
au courant des affaires d'huiles de 
graissage ou connaissant le fonc­
tionnement des machine indus-, 
triel.es. S'adresser à M. Besrtrand 
5*>, nie des Petites Ecuries, Paris 

MM 

• M m 
sont demandés dans chaque arron-
dUsemmt, pour la vente avec mo­
nopole, ctfnn article Breveté, indis­
pensable» adopie par l'Erat et les 
grandes administrations, s'adres­
ser: Extincteur de Manclerc, 44, 
rue du Louvre, Paris. 41833 

us), bien 
troJuite, dêsin s'adjoindre repré­
sentation de faoricauts, article Mou­
ton.i. Ecrire, avec conditions, au 
bureau du journal, aux initiales 
A. K. C. 5776—41811 

rue Airhimêde, Itoubaix. — A la 
même adresse, a. vendre 13 méca­
niques système Vincenzy,aTec mou­
vement rails, etc.. et un lot d'envi 
ron lî.0 mécaniques 400, systénu 
ordii .ire 5C39—4180) 

DIRECTEUR DE FILATURE 
de laines peignées, âgé de 411 ans, 
pouvant s'occuper spécialement de 
la conduite des machines de prépa­
ration, renvideurs, continus a niei 
et à retordre, dévidage, etc., etc., 
demande place. Ecrire au bureau 
du journal, aux înitales A.R. 

53*5-41768 

partie-double, demande emploi.Ex­
cellentes références. Ecrire au bu­
reau du journal, aux initiales P. G. 

5903-4182» 

baix ou aux environs. — Ecrire au 
bureau du joa. *ial, aux initiales 
H. B. C, MM— 40715 

VINS 
neux et actifs, clientèle bourbeuse 
et demi-gros. Fortes remises. Ecrire 
avec références, aux init. A. M. R., 
poste restante, bureau central, à 
Lille. 6184—U81S 

AVIS DIVIR 

\ o l i I : / - \ « H -
DES 

BOUS VINS garantis purs 
fles BONS CMS de la Gironde 

Adressez-vous à M. Emile ODEN. 
à C a s t i l l o n , prés Saint-Emilion 
(Girondel. — Expéditions directes 
du vigneron au consommateur. 

P r i x t r è s ••••Mli'TéH 
Envoi d'échantillon» sur demande 

5913—41840 

CDD m m ROUBAIX 
P O U R 4VHIJI..A.1HAUE 

leCbesIUge elle Forceotti'ice 
BAISSE DE PRIX 

r ia i ra t (Mt 'ammonia i )aep mr 
engrais, garanti contenant to a 
S4 O/O d ' a z o t e . 1& l> . les 1U0 
kilogs. Par quantité supérieure A 
1,000 kilogs le prix est réduit à 2 4 
f r a n c s . Paiement comptant. 

C e n d r e s d e c o k e pour calori­
fères, 3 0 c e n t i m e s l'hectoliti a, 

C e n d r e s pour fabrication du 
mortier et allées dejardin IO c e n ­
t i m e s l'nectolitre. 

M â c h e f e r s de l" qualité : le 
chariot à % chevaux, 1,00 ; à 1 che­
val, 0,50. 

S'adresaerrue de Tourcoing 5S i 
Roubaix. ou 4 J'Ueiue A Gai de 
Uron. 9*900-10085 

DETTES NON-RECONNUES 
Cyrille GHVSEI.INCKX. 

a le regret de prévenir le public, 
qu'a partir de ce jour il ne recon­
naîtra plus les dettes que pourrait 
contracler sa femme, ARICKX Jus­
tine, de Mottscron. 6539—11880 

Le Gaz à la portée de tous Consultations toujours gratuites 
C A B I N E T D ' A P P L I C A T I O N 

(Ouvert tous les jours) 
• KSTRIMENTS DE CHIRURGIE 

^ ^ | | i i I H J *-a Compagnie du Gaz de Roubaix met à la disposi-
\ 3 t Q P Q £ 3 V A i l l l l l tion du public, comme cela se fait à Lille, des compteurs 

<4« rue F«nim.m™«u. T tr T îa a P a i e m e n t p r é a l a b l e pour latente du gaz au dé 
1 ' £î K s ? l e r , n o i s e ' " " - E tail; ces compteurs permettait d-obteuir, d t&ut instant. 

BANDAGISTE-ORTHOPEDISTE- SPÉCIALISTE du oas au moyen d'un e pièce de I O étant ( Voir les cir-
pulaires). Dans ce prise, pour lequel on obtient 3 3 3 
l i t r e s de gaz, est comprise la location du branchement, 
eu compteur, de la tuyauterie et des appareils; moyen­
nant ce vrix le placement des compteurs et de la dis­
tribution du gaz se fera donc sans frais. 90790 

Cigarettes toute 
D E G R ! M A U L T & C i ° j 
Résille le plu cllicacs canna, casire 
C ASTHME, lOPPRESSION, 

l'INSOMNIE, le CATARRHE \ 
et pour faciliter1 

f EXPECTORA TION. 
2 1. Défit toatt! Pharmacie! a r. I 

41317 

Ex^leve dee Beolee de Médecine et de Phar­
macie de Lille, d i p l ô m é , fournisseur 
spécial des Hôpitaux 
Entrepôt général de tous accessoires de ! 

Pharmacie, d'Orthopédie et de Chirurgie. 

Bandage classiques et spéciaux 
fabrication^ Nickelage, Réparations 

Pour mettre leur clientèle en garde contre \ 
les réclames de ces « Maisons universelles » auxquelles la publicité à 
grand fracas n'a pu donner et ne donnera jamais une réputation f 
sérieuse, MM. les Docteurs et Chirurgiens recommandent ma Maison 
d'une façon générale comme étant aVntiere confiance; sa prospérité 
toujouis grandissante justifie pleinement sa bonne renommée. 

Je rappelle au public que je n'exerce ni Pharmacie ni autre partie J 
meconsacrantentièrement à ma profession de Bandasiste-Orthopédies. j 

PAS DE CONFUSION : 3 e , r u e K s q u e r m o i s e . L i l l e . 
100070— * 170 

Régénérateur Cresson t M N o n v e l Apéritif 
Cette liqueur, faite à ha>e de cresson et de salsepareille, plante* 

ameres. possédant des propriétés excellentes pour combattre les maux 
d'estomac, et les dilTtrents malaises qui en sont la conséquence, ob­
tient de plus en plus de vomie. 
DÉPÔTS • à Roubaix, chex M. Meaux-Delemotte 

' a Tourcoing, chez M. Samarcq-Joveniaux, 9, i 

M AISON L.MANCEL 
FONDÉE EN 1868 

3, PU ACE DE LA RÉP VBL1Q UE 
Seu le Maison apéciaie de Lille 

Le plus l>el assortiment de la région 
Réellement a n a r « n i a u n n e n palissandre verni, 
en magasin 4>U *K O U r l B U U O c i p é et frisé, ou bois 
noir, A'Erard, Pteyel, Elché, Mussard, Klein, etc. 

l O à l ï H a r m o n l u m s Alexandre, Richard, etc. 
DE i JEU A 5 JEUX 1 2 

Vente, Echange, Location, Accords, Réparation. 

F=» O l _ ' C E 

IDOUBLE EFFET 
Atturanett en cas de tUcès ou d'incapacité totale 

PRIMES UNIFORMES PENDANT LA VIE 
e n mutualité pure 

. A P E R Ç U D E S P R I M E S 
TOUR 

lO.OOfXr. 

PAR AN PAR 2 MOIS 

3 0 ans 
; I 5 ans 
4 0 ans 
•t!i ans 
ftO ans 

««« SO 
178 20 
S09 40 
a KO so 
8S4 » 

M 70 
«J» 7 0 

a » so 
4« ?0 
.-» I » 

R É S E R V E M U T U E L E E 
DES ÉTATS-UNIS . -ASSURANCES SUR LA VIE A PRIX COUTANT 

Economie de moitié environ sur les Tarifs des autres Compagnies 

Sinistres payés : 128 MILLIONS DE FRANCS 
CAPITAUX EN COURS : 

i MILLIARD 550 MILLIONS de FRANCS 
M- L . E Y D T , Directeur pour le Nord et le Pas-de-Calais, / , plaça du Temple, â LILLE 

P» O L- I C 

DISTRIBUTION 
après, dfec ans 

A P E R Ç U D E S P R I M E S 
POUB 

I O.OOO tr. 
P a y a b l e s a u d é c è s 

30 ans 
35 ans 
40 ans 
45 ans 
50 ans 

I.A RESERVJ3 
MUTUELLE 

M A X I M C M 
de la prune 

1 5 S 4 0 
I Ô O 6 0 
l ï ï SO 
1N!l OU> 

s e » HO 

COMPAGNIES 
à 

PRIMES FIXES 
Primes annuelles 

et viagères 

S«^r 
s o ? 
a s » 
4 8 I S 
5 1 « 

ECONOMIE 

ù la 

Réserve lamelle 

t i 4 eo 
1 4 7 4 0 
SSO 4 0 

OS SO 

r a r t i f l - ' ' i n r e r t ; a » M* Uapriaierit da Journal, st# Riubaia. — i« n u HIBOUX, ra« Nwr/e 

t7a.oja.Qu
vrai.il
triel.es

